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“Tou t est grâc e !” 
Que d’évè neme nts agite nt ce mond e, 

et tous ne sont que des appe ls de la Misé ricor de de Dieu 
au repen tir et à une radic ale conv ersio n. 

“Tou t est grâc e !”  
Que de contr etem ps pertu rbent  nos plans  huma ins, 

et tous ne sont que des appe ls à comp rendr e 
et à suivr e la Saint e Volo nté de Dieu  et le mess age évan géliq ue 

dans un profo nd désir  de partic ipatio n totale 
au myst ère d’am our du Père en son Fils Bien -Aim é, 

en tous ses fils dans le Bien -Aim é, 
sous l’imp ulsio n de son Espri t. 

“Tou t est grâc e !”  
et grâce  pour nous , et grâce  d’app el perso nnel 

qui requi ert une répon se perso nnell e, 
une offra nde de nous -mêm es, une consé cratio n d’am our. 
Résu ltat entre  autre s, de ces évèn emen ts et contr etem ps, 

le retard  de 2 mois  du prése nt Bulle tin. 
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N o t r e  D a m e 
d e  la  S a in te  M e s s e 

A v e  M a r i a 

- Je comm ence   par une nouv elle, bien doul eure use, et lourd e 
de cons éque nces pour  l’Œu vre, le retou r vers le Père , vers 
notre  Père , le lund i 19 avril , à 8h30  et dans  sa quat re-vi ngt 
onziè me anné e, de la Sœur  Mar ie du Céna cle, relig ieuse  de la 
Fond ation  “ Notr e Dam e de la Sain te Mess e ”. 
 

Elle s’éta it consa crée au servi ce de l’Œu vre voilà  une trenta ine 
d’ann ées. 
 

Postu lat en 1984 , elle a été la 1 ère  religi euse de la Saint e Mess e. 
Novi ciat en 1985  - Profe ssion  religi euse le 6 janvi er 1987  en la 
fête de l’Epi phan ie. 
 

Elle a aimé  l’Œu vre, elle s’y est donn ée totale ment  et avec quell e 
énerg ie. Elle a ainsi  fait partie  du prem ier group e de corps  franc s 
lancé s au “ comb at de la foi ”, comb at expri mé par la défen se de la 
Saint e Mess e, expre ssion  rituel le uniqu e de toute  la foi catho lique , 
telle que donn ée, elle aussi  uniqu emen t, par la Seule  Eglis e du 
Chris t Une,  Saint e, Cath oliqu e, Apos toliqu e et Rom aine. 
 

C’éta it vraim ent un apôtr e de la Saint e Mess e, partic ulière ment 
zélée   et intran sigea nte comm e la Vérit é, mêm e si c’éta it parfo is 
sous des deho rs rugue ux. 
 

L’Œu vre lui doit tant, vous  le savez , mais  je tiens  à le procl amer 
une derni ère fois, comm e une plaqu e comm émor ative , et avec une 
grati tude inson dable . 
 

Elle a dirig é la Com muna uté avec rigue ur, sans aucu ne conc essio n 
à l’esp rit du mond e ou à la médi ocrité . C’éta it une vraie 
religi euse,  totale ment  religi euse,  le règle ment  prim ait, la mais on et 
la cour étaie nt remp lies de silen ce, de recue illem ent, et la 
ponc tualit é ne souff rait pas d’exc eptio ns. 
 

Elle a dirigé la Maison  d’accueil : on la trouvait sévère, trop exigeante 
même, on oubliait que "le royaume des  cieux souffre violence".  Mais on 
savait  que ce qu’elle exigeait d’aut rui, elle l’exig eait d’abo rd d’elle - 
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mêm e, et cela, on ne pouv ait pas ne pas l’adm irer. 
 

Elle a tenu la sacri stie, et, il faut bien l’avo uer, comm e elle n’ava it 
jama is été tenue , comm e elle ne peut l’être  aujou rd’hu i. C’éta it 
son doma ine privi légié , elle lui donn ait le meill eur de ses talen ts et 
de son temp s. 
 

Elle était très pieus e, avec une dévo tion partic ulière  pour le Très 
Saint -Sacr emen t. 
 

Elle admi rait Pie XII, elle était une religi euse du temp s de Pie XII, 
du temp s de l’Egl ise du Chris t. 
 

Elle chan tait : nous  avion s de beau x offic es, elle avait  appri s, au fil 
des ans, tout le réper toire du plain -chan t grégo rien. Pour  les 
grand s-me sses de sema ine, nous  n’étio ns parfo is que 2 à assur er 
les chan ts, mais  on les assur ait fidèle ment . 
 

Elle a partic ipé à 10 ou 11 des pèler inage s en Terre  Saint e 
organ isés par l’Œu vre. A Jérus alem , elle dispa raissa it, mais  on 
savai t qu’el le se cloîtr ait, au  Céna cle surto ut, et au Saint -Sépu lcre. 
 

Et à Salér ans, c’éta it le temp s des nomb reuse s  et ferve ntes 
“ Heur es Sain tes ”. Et, là aussi , souv ent, elle les exige ait. 
 

L’am itié des Sœur s de Lano rgard  lui était préci euse,  lui était un 
exem ple et un adjuv ant. Il est vrai que ce mona stère  reste , pour la 
Trad ition,  un havre  de piété  et un  greni er de grâce s. 
 

Et le Bon Dieu  lui a accor dé la grâce  spéci fique  et privi legié e de la 
récom pens e, la croix . “ O Crux , ave, spes  unica  ”! 
 

Lors du pèlerinage de la Tradion à Lourdes, pour la fête du Christ-Roi, 
en 2005, elle est tombée 2 fois, d’abord sur le pont du Gave, ensuite, 
devant la grotte elle-même. Fracturée, prise en charge par les Sœurs du 
Raflay, admirablement soignée, elle ajoute à ses misères un anévrisme 
du cerveau. Deux opérations, convalescence, retou r à Salér ans, car 
c’est  à Notre  Dam e de Salér ans qu’el le voula it mour ir. 
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Mais  ne voilà  - t - il pas que contr e toute  logiq ue, elle se rétab lit et 
repre nd peu à peu ses force s, Dieu  soit béni ! Elle conti nue la 
sacri stie, elle chan te  à nouv eau aux offic es,  revie nt au réfec toire. 
Le diagn ostic  du docte ur, dans ses diver ses visite s, reste  le mêm e : 
“ éton nant  !” 
 

Quan d on pense  qu’el le a assis té à la Mess e de Minu it, au long 
révei llon, à la Veill ée Saint e du Nouv el An !… Mais  quelq ues 
jours  plus tard, elle deva it garde r la cham bre, puis le lit. C’est 
Mada me Mari e qui la soign ait, l’ento urait,  avec tant de 
dévo ueme nt et de délic atess e. Ce derni er Jeudi  Saint , je lui 
appo rtais comm e chaq ue jour la Saint e Com muni on  (je lui avais 
déjà admi nistré  les Dern iers Sacre ment s et l’ava is prépa rée au 
grand  passa ge). Nous  lui avion s souh aité sa fête, une derni ère fois. 
Elle avait  enco re pu chan tonne r avec moi l’anti enne  du Céna cle 
“Dom inus Jesus  ”. 
 

“ Tout  est grâc e !”  Et c’est  le matin  du 19 avril qu’el le renco ntrait 
enfin  pour toujo urs Celu i qu’el le avait  servi  toute  sa vie. C’éta it 
main tenan t à jama is qu’el le deme urait au Céna cle d’am our. 
 

Ses obsèq ues ont été céléb rées le merc redi 21. 
Mon sieur  l’abb é Radi er, prieu r de la Frate rnité à Mars eille,  n’a 
rien ména gé pour que la cérém onie soit grand iose et ferve nte. 
Com bien je le reme rcie. Moi,  j’étai s reten u au Liban  par la 
ferm eture  des aérop orts. Cette  cérém onie et le serm on ont été une 
vérita ble conso lation  pour la famil le et les amis  . 
 

Et main tenan t, elle repos e en notre  cime tière,  auprè s des Sœur s qui 
l’ont  précé dée : Sœur  Mari e de Jésus  Cruc ifié, Sœur  Cole tte, Sœur 
Mari e Loui se. 
 

Q u ’ e l l e  n o u s  o b t i e n n e  d e s  r e m p l a ç a n t e s ,  d e s  r e l i g i e u s e s  d e  l a  S a i n t e 
M e s s e .  C ’ e s t  b i e n  d a n s  c e  b u t  q u e  l a  c h a p e l l e  N o t r e - D a m e  d e  l a 
S a i n t e  M e s s e  a  é t é  é d i f i é e ,  p o u r  d e s  â m e s  e n  é t a t  d e  M e s s e  c o m m e 
J é s u s , 
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en état de Jésus , d’hos tie et de victim e ; pour des âmes  perdu es en 
Jésus , qui puiss ent, par Lui, avec Lui et en Lui, rendr e au Père,  en 
l’uni té du Saint -Espr it, tout honn eur et toute  gloir e. 
 

Des remp laçan tes : si Dieu  le veut,  elles viend ront.  Si elles 
vienn ent, c’est  que Dieu  l’aur a voulu . 
 

Des remp laçan tes, il faut qu’el les le veuil lent. Si Dieu  le veut, 
elles  le voud ront. 
 

Des remp laçan tes, parce  qu’il  y a des place s à remp lir. 
 

Je me fais un devo ir au nom de notre  Sœur  défun te, et pour 
termi ner ce mem ento,  de vous  rappe ler “ l’Inv itato ire ” de la 
Fond ation  de la Saint e Mess e et quelq ues élém ents de “sa 
spiri tuali té ”. 
 

1- Invit atoir e : 
 

  “Si la Mess e résum e tous les Myst ères,  il faut se consa crer à son 
étud e. 
 

  Si la Mess e, c’est  Jésus , il faut consa crer sa vie à la Mess e, il 
faut mieu x la vivre , il faut ne vivre  que d’elle , il faut appr ofond ir 
la spirit ualité  de la Mess e et la répan dre. 
 

  Si la mess e, c’est  la glori ficati on de Dieu  et le salut  des âmes , il 
faut s’y consa crer,  se consa crant  par là à glori fier Dieu  digne ment 
et à sauve r les âmes  sûrem ent. 
 

  Si la Mess e est le centr e de notre  culte , il faut la magn ifier par la 
beau té des chan ts et des cérém onies . 
 

  Si la Mess e est comb attue , si elle est mêm e remp lacée  par le culte 
nouv eau adap té à la relig ion nouv elle, il faut se consa crer à sa 
défen se, et comb attre , tant pour  son main tien que pour  son 
rétab lissem ent. 
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  Si le nomb re des Mess es dimin ue, il faut se consa crer à la 
form ation  des prêtr es, il faut const ituer  des petite s famil les où les 
fidèle s trouv eront  la Saint e Mess e. 
 

  Si la Mess e est deven ue l’occ asion  d’off enses  grave s à Dieu , il 
faut consa crer sa vie à la répar ation , surto ut en faveu r des 
prêtr es. 
 

  Si le Sanc tuair e est laissé  déser t, il faut s’y insta ller et s’éta blir 
dans  l’ado ratio n, la conte mpla tion et l’Am our. 

2 - Elém ents de sa spiri tuali té : 

Elle déco ule de la Saint e Mess e : 
 

de mêm e que Jésus  s’offr e en vue de son immo lation , de mêm e 
qu’il  s’imm ole à chaq ue insta nt, de la Crêc he à la Croix , et de la 
Croix  à l’Aut el et de l’Aut el à la Droi te du Père , 
 

de mêm e que Mari e offre  Jésus  au Père , de l’Ann oncia tion à la 
Prése ntatio n, de la Prése ntatio n au Calv aire,  du Calv aire à 
l’Aut el, et de l’Aut el à l’Ete rnité , 
 

de mêm e que Mari e s’offr e au Père  à jama is avec Jésus , en vue de 
sa prop re immo lation , intim emen t unie à celle  de Jésus , 
 

de mêm e, il faut nous  offrir  au Père , avec Jésus  et par Mari e, avec 
Mari e et par Jésus , en vue de réali ser notre  immo lation 
intim emen t unie à celle  de Jésus  et de Mari e. 
 

Vivre , c’est  vivre  avec Jésus  et Mari e, vivre , c’est  vraim ent vivre 
avec eux à l’Aut el, c’est  se consa crer à vivre  une Mess e 
perpé tuelle , à deme urer perpé tuelle ment , des ador ateur s et des 
glori ficate urs pour  le Père , des répar ateur s et des inter cesse urs 
pour  les âmes . 



Offer ts et immo lés, offer ts pour  être immo lés, et par consé quen t 
livrés , aban donn és, dispo nible s, indiff érent s, confi ants.  On 
rema rque bien par là que la vertu  domi nante  sera la vertu 
théol ogale  d’esp éranc e : ne jama is consi dérer  ce qui nous  arriv e, 
mais  ador er toujo urs Celu i par qui cela nous  arriv e, désir eux 
seule ment  que ce qui nous  arriv e perm ette à Celu i qui nous 
l’env oie, de nous  assoc ier toujo urs plus étroi teme nt, de par notre 
état d’aba ndon  et d’obl ation , à sa prop re immo lation . 
 

Cette  spirit ualité  requi ert que la fonda tion soit semi- 
conte mpla tive. ” 
 

- En plein  pèler inage , nous  avon s déplo ré un 2 ème  décè s,  celu i 
de la mère  de Labi bée.  
Labib ée, épou se de Geor ges, est consa crée comm e lui à l’Œu vre 
de l’Av e Mari a. 
 

Déjà  à Salér ans, elle avait  assur é pend ant 8 anné es, la surve illanc e 
à l’éco le Notre  Dam e de Salér ans, alors  consa crée aux petits 
liban ais. 
 

Nous  parta geon s sa doule ur et l’assu rons de notre  prièr e, elle, ses 4 
sœur s et ses 2 frère s. 
 

- Veno ns-en  à notr e XIV ème  pèler inage  au Liba n. 
 

Ah ! qu’il  s’est bien passé , il s’est mêm e si bien passé  que nous  le 
penso ns le meill eur ; il est vrai que, dans l’enth ousia sme, nous 
procl amon s cela à la fin de chacu n d’eux . 
 

Voic i ce que j’écr ivais  lors du 1 er  pèler inage  en 1997  : 
 

“Ce pèler inage  entre  bien dans  le cadre  de l’Œu vre Notre  Dam e 
de Salér ans. 
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Dieu  a chois i ce pays pour  préfi gurer  la beau té de l’Imm aculé e 
Mère  de Dieu  : “ la gloir e du Liban  lui a été donn ée” Is. 
 

Dieu  a chois i ce pays comm e exem ple de fidéli té héroï que et 
const ante à la foi catho lique  et à Pierr e. 
 

Dieu  a chois i ce pays pour  anno ncer au mond e la Bonn e Nouv elle 
reçue  dès la prédi catio n des apôtr es. 
 

Ce pèler inage  veut consa crer le jume lage entre  la chrét ienté 
occid ental e et la chrét ienté  orien tale : paren té, attac heme nt, 
enga geme nt mêm e entre  la Fran ce profo nde, qui est chrét ienne  et 
le Liban  chrét ien, qui est profo nd. 
 

La Fran ce actue lle agon ise dans  une apos tasie  sacri lège. 
 

Le Liban  actue l agon ise dans  ses effor ts pour  deme urer chrét ien. 
Que la Fran ce se révei lle et se resso urce en aidan t le Liban  à 
deme urer chrét ien. 
 

Notre  pèler inage  : pour  vous prem ettre la meill eure conn aissa nce 
et comp réhen sion “de la cause ” et créer  ainsi  un élan et un 
enga geme nt effica ce. Que nos frère s chrét iens du Liban  soien t 
assur és qu’il s ne sont pas seuls , qu’il s sont comp ris, soute nus, 
aimé s, aidés . 

Ainsi , à nouv eau, plein emen t, la Fran ce redev iendr a le phar e de la 
chrét ienté  occid ental e, et le Liban  sera main tenu comm e le phar e 
de la chrét ienté  orien tale, et leurs  faisc eaux  de lumiè re et d’am our 
se crois eront  comm e deux  main s jointe s pour  la prièr e”. 

Le but n’a pas chan gé, il s’est mêm e renfo rcé. C’est  que depu is 
cette  date,  l’Œu vre a ouve rt, 
 

en 2000 , le Disp ensa ire de l’Ave  Mari a, 
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en 2001 , l’Eco le de l’Ave  Mari a, 
 

en 2004  , l’hôt elleri e de l’Ave  Mari a, 
 

en 2006 , la Chap elle de l’Ave  Mari a, 
 

en 2008 , la fond ation  de la Fam ille de l’Ave  Mari a, 

en 2009 , la créat ion de 2 grou pes de Cade ts de l’Ave  Mari a. 
 

Ce XIV ème  pèler inage , 19 pèler ins, si agréa bles. 
 

Le progr amm e, sensi blem ent le mêm e, mais  chaq ue fois plus 
appro fond i. 
 

Pour  le mene r, nos amis  liban ais de l’Ave  Mari a avaie nt mis entre 
paren thèse s leurs  déjà si lourd es respo nsabi lités scola ires pour 
reste r à la dispo sition  des pèler ins 24 h sur 24, avec une énerg ie et 
un dévo ueme nt que le Seign eur bénir a. 
 

Magu y et Geor ges pour guide r, Clau dia pour assur er la multi tude 
des servi ces intéri eurs.  Sans  oubli er leur mam an, cuisi nière  en chef 
et Labib ée, qui nous  ont servi  toute  la riche sse de la cuisi ne 
liban aise. 
 

Visit e prior itaire  à Notre  Dam e du Liban , Rein e véné rée du pays, 
chap elet en proce ssion , ascen sion jusqu ’à la statu e qui domi ne la 
baie de Joun ieh, adora tion deva nt le Saint -Sacr emen t, prièr e à 
toute s les inten tions  qui nous  avaie nt été confi ées. 
 

Mêm e progr amm e pour la visite  à Notre  Dam e de Zahlé  et Notre 
Dam e d’Ilig e. 
 

Visit e à Saint  Char bel, mont ée à l’erm itage  en proce ssion , longu e 
prièr e deva nt son tomb eau, les baptê mes deva nt le tomb eau, les 
foule s énorm es, la piété  des chrét iens du Liban . 
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Visit e si émou vante  de la Vallé e Saint e, reliqu aire somp tueux  du 
sang des marty rs. Les mona stère s : Saint  Elisé e, Saint  Anto ine, 
Quan noub ine (repa s mona stiqu e). 
 

Visit e des autre s saint s : saint  Maro un, saint  Jean- Maro un,  saint e 
Rafq a, le bienh eureu x frère  Etien ne, saint  Hard ini, le bienh eureu x 
Père Jacqu es, la statu e monu ment ale du Chris t-Roi  surpl omba nt la 
régio n “ Chri stus vinci t !…” 
 

Visit e des lieux  arché ologi ques : Bybl os et la citad elle des Crois és 
- Sidon  et le châte au de saint  Loui s - Tripo li et le châte au de 
Raym ond de saint  Gille s - Baalb eck et les inoub liable s colon nes 
du temp le de Jupit er. 
 

Et la tradit ionne lle visite  de l’ens embl e de l’Ave  Mari a, et surto ut 
de l’Eco le, et plus enco re de la récep tion organ isée par nos enfan ts 
pour accue illir les pèler ins : d’abo rd la chora le : l’hym ne natio nal 
liban ais - Viens  du Liban  - Notre  Dam e de Salér ans - l’hym ne de 
l’Eco le. 
 

Et ensu ite la grand e pièce  “ Vien s, suis- moi  ” en l’hon neur du Saint 
Curé  d’Ar s et de Saint  Maro un en cette  anné e sacer dotal e, suivi e 
de la renco ntre entre  pèler ins et élève s, assor tie de gâteu x et 
boiss ons. 
 

Et les entre tiens , les veillé es, et le film de l’Œu vre, démo ntran t la 
prim auté de Notre  Seign eur Jésus -Chri st, Dieu  de Dieu , Lum ière 
de Lum ière, Seign eur des Seign eurs et Roi des Rois. 
 

Le derni er soir, c’éta it le salut  du Saint -Sacr emen t en actio n de 
grâce , et, bien sûr, dans notre  belle  chap elle de l’Ave  Mari a, si 
appré ciée,  et si fréqu entée . 
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Tout  est bien qui finit bien.  
 

Le Vend redi 16 avril,  lever  à 5h30 . Dépa rt pour l’aéro port à 6h00 , 
les adieu x “déch irants ”, les “au revoi r” d’esp oir. A 18h0 0, bruit  de 
mote ur, clam eurs huma ines,  le car est de retou r avec son 
“char geme nt” : les aérop orts sont ferm és, le volca n est grand 
ouve rt. 
 

L’att ente va durer  5 jours , “que  croye z-vou s qu’il  arriv a” ? Eh ! 
bien,  les pèler ins s’en sont réjou is, et le pèler inage –bis a 
comm encé,  au ralen ti. 
 

Le merc redi 21, dépa rt pour l’aéro port à 23h, à l’ave nture … Mais 
le car est reven u le lende main , plein  de souv enirs , mais  libéré  de 
son “char geme nt”. 
 

Tout  ce qui finit bien est bien - Deo grati as ! 
 

Rend ez-vo us au proc hain  pèler inage  du 27 Avri l au 6 Mai 
2011  - Inscr iptio ns perm anen tes. 
 

- Rend ez-vo us toujo urs cet été à Salér ans,  séjou r de vacan ces, 
de retrai te ou de repos  - Vaca nces famil iales.  S’ins crire au plus tôt, 
l’an passé , nous  avon s manq ué de place s (Cha mbre s indiv iduel les 
ou non, avec toilet tes ou non, appa rteme nts ou en Com muna uté). 
 

- Cet été enco re, nous  avion s proje té un voya ge en Franc e d’une 
partie  de nos grand s élève s, pour leur perm ettre de mieu x 
conn aitre la Franc e profo nde, fille ainée  de l’Egl ise, terre maria le, 
terre  de saint s. 
 Aprè s le crash  de l’avio n éthio pien à Beyr outh,  les paren ts ont pris 
peur.  C’est  donc  remis . Merc i aux amis  qui s’éta ient propo sés de 
nous  aider . 
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- Lors du précé dent Bulle tin, j’ava is reme rcié la 1 ère  vagu e de 
fidéli té à l’Œu vre. Dans  ce Bulle tin, pour la 2 ème  vagu e, ce n’est 
plus une vagu e, c’est  une érupt ion, un volca n. Un merc i à la 
haute ur de ce volca n, et dans une prièr e qui le dépa sse. La vie, la 
péren nité, l’effi cacit é de l’Œu vre dépe nden t de votre  fidéli té et 
de votre  prièr e. Enco re merc i dans le Seign eur. 

*  *  *  *  * 

Voic i le mois  de Mai,  
le mois  de Mar ie, le mois  le plus beau . 

Salu ez Mar ie : “Vou s êtes bénie  entre  toute s les femm es.” 
Salu ez Jésu s : “le fruit  de vos entra illes est béni. ” 

Impl orez Mar ie : “prie z pour  nous , pauv res pêch eurs. ” 
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